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	CONTACTS

 Pour participer activement au réseau d’amitié et de solidarité :

Coordination :

C.D.R., rue du Monument, 7, B 6730 ANSART

A. Wenkin, J. Englebert, tél. 063.444349

Courriel : cdr.ansart@skynet.be

A Bruxelles : Anne Serck 02/7721676 
                       Elise Serck 0485/494629

A Liège : Marta Reiguero 0485/959887 

                 Luis Davila 0484/584084

                 Odette Goffard 04/3773219

Brabant wallon : André Stuer 010/689912 

                             Françoise et Jacques Liesenborghs   010/226070

Verviers : Lucien Gosset  087/226820 
	SOLIDARITE

Les dons peuvent être versés sur le compte 751-2004742-83 de "Avec le Guatemala" rue du Monument, 7    6730 Ansart

ou pour ceux qui désirent une attestation fiscale, sur le compte 00*0000028-28 de Oxfam-Solidarité rue des quatre vents, 60      1080 Bruxelles, sans oublier la communication  "2003/GLA/00086 Ansart"

POUR S'INFORMER

· Un livre de Gérard Lutte "Les enfants de la rue au Guatemala, princesses et rêveurs", Ed. l'Harmattan

· Un vidéo de André Stuer " Leur histoire s’écrit dans la rue"

· Un site : www.reteamicizia.net (multilingue)           




ANACONDA

En concert à Dion le Val
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Novembre 2003 : le témoignage de Lorena, de passage en Belgique, sensibilise quelques personnes venues l’écouter parler de son itinéraire dans la rue et au MOJOCA. C’était à Dion le Mont, à l’initiative d’André Stuer.

8 mai 2004 : le concert de musiques traditionnelles d’ Amérique Latine est un beau succès. Un public de plus de 200 personnes applaudit le groupe Anaconda de Saint Gilles. Le chœur nous a fait goûter à ses talents vocaux et à son enthousiasme pour un répertoire qui va d’airs de carnaval du Pérou à des chansons d’amour et de terre, d’extraits brillants de la ‘Missa criola’ (merveilleux solos d’un ténor latino) à de la musique brésilienne chantée avec délices par la chef de chœur, Maria Helena.

«  On va faire quelque chose », avait dit Paul D. à la fin de la soirée de novembre. Les mois passent et les occupations prennent le dessus sur une phrase qui n’était plus qu’un souvenir. Vient le soir de Noël : André S. fait la collecte au profit des jeunes du MOJOCA. Tilt ! Paul se souvient de ce qu’il avait projeté. Il charge Françoise de prendre l’initiative.

Un projet de concert de musique d’ Amérique Latine est lancé. Il y a un solide boulot d’organisation, mais, à trois, nous sommes complémentaires dans les idées et les compétences. Chacun fait ce qu’il a promis dans les délais fixés ! Bien sur le groupe de bénévoles grandit au fur et à mesure : nous serons une quinzaine à la veille du concert.

Résultats des courses . Un public tout à fait séduit par le concert. Des choristes enchantés du bon accueil et de leur succès. Des organisateurs satisfaits de tout ce qu’ils ont appris, heureux aussi des liens noués ou resserrés, des cœurs ouverts … Ravis enfin du bénéfice engrangé : 1.838,35 euros au profit du mouvement des jeunes des rues.

On remettra ça l’année prochaine.

Françoise 
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RENCONTRE avec des jeunes d'une école d'Arlon.

Marinette Marchal, une connaissance de Luis Davila, professeur à l' "Institut des Aumoniers du travail" d'Arlon, nous a invités à venir parler du projet avec les élèves d'une classe de 5è techniques de bureau La plupart étaient très intéressés. Ils ont regardé la cassette "Leur histoire s'écrit dans la rue". Ce qui les a le plus frappés est du point de vue négatif, leur grande pauvreté, les lieux sordides où ils sont contraints de vivre Et du point de vue positif, la plupart d'entre eux ont été frappés par leur sourire malgré leur misère, par l'attention qu'ils portent l'un à l'autre ; ils ne pensaient pas que des pauvres pouvaient être aussi solidaires entre eux.

La lecture d'un message de Lorena reçu après sa visite en Belgique,  leur a fait prendre conscience de la volonté et de la détermination de ces jeunes à poursuivre et consolider leur mouvement en autogestion et de l'aide que leur apporte notre confiance.

Ils envisagent une action au cours de la prochaine année scolaire pour aider le projet.

André, Jacqueline

Marinette nous a écrit quelques jours après notre visite :

"Je voulais encore vous remercier pour votre venue ce mardi 1er juin dans la classe de 5ème TQD. Les élèves ont été fort intéressés et ont reparlé de la rencontre avec intérêt le lendemain. Bien sûr, nous en restons au stade de la sensibilisation pour le moment, mais c'est un début; et nous essayerons d'aller plus loin l'an prochain.

  Comme promis, ils ont écrit quelques lignes à destination de Lorena et du Mouvement des Jeunes des rues. Je vous les transmets ci-dessous. Une élève, d'origine italienne, a écrit dans sa langue.

J'ai trouvé très intéressante la façon dont vous les avez invités à prendre chacun la parole. Ils se sont également impliqués et appliqués pour organiser l'accueil, ce qui était fort appréciable."

 Marinette MARCHAL

Voici  un résumé des messages des élèves:

Chère Lorena,

Je vous souhaite beaucoup d'énergie pour pouvoir aider ceux qui ont besoin d'aide. Votre témoignage m'a très ému. Même avec tous les problèmes, vous n'avez pas perdu le sourire.

Courage! On pense à vous!   

Je trouve votre démarche très courageuse, continuez!    

Nous avons été très choqués par la vidéo qui nous a été présentée hier lors de la visite de M. Wenkin. Nous nous mettons à votre place et comprenons à quel point il n'est pas facile de vivre cela tous les jours. Tous ensemble, tous solidaires.      

Grazie per averci fatto conoscere tramite questa video cassetta come vivono le persone e sopratutto i giovani del Guatemala. Non è sempre facile vivere in queste condizioni. E per questo che vi auguriamo tante buone cose e buona continuazione affinché possiate aiutare ancora tanti altri ragazzi!

Patrick; Quentin, François, Cynthia, Donovan, Stéphanie, Arnaud, Veronica, Jonathan, François

(les élèves de 5ème année de qualification en Technicien de Bureau - Institut Cardijn Lorraine 69 rue de Neufchâteau 6700 Arlon)
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UNE CHALEUREUSE SOIRÉE À BRUXELLES

Cela date déjà et pourtant,… Cette chaleureuse soirée de début d’hiver 2003 aura été une soirée clé dans la sensibilisation et la motivation de plusieurs personnes dans le Réseau d’amitié avec les jeunes de la rue du Guatemala. 

Fin novembre 2003, plus de trois mois après mon retour du Guatemala où j’ai participé pendant presque 4 mois au Mouvement des Jeunes de la Rue, le MOJOCA, je reçois un mail annonçant la venue de Lorena en Belgique. Lorena et moi, une amitié plutôt réservée au début, on a fini par gagner la confiance l’une de l’autre. Entre les rencontres avec les enfants dans la rue, les pièces de théâtres improvisées, les opérations nettoyages des lieux où vivent les jeunes de la rue, et les discussions qu’elle animait deux matinée par semaine avec Patty, Lorena m’a fait connaître petit à petit le monde de la rue, ses horreurs, mais aussi ses joies, ses délires. 

La visite de Lorena à Bruxelles était pour moi l’occasion de faire connaître ce Mouvement des jeunes de la rue, de partager indirectement mon expérience guatémaltèque avec des connaissances, et en plus le bonheur de revoir Lorena (en Belgique, qui l’eut cru) et Gérard. Avec la complicité de mes parents, une trentaine de personnes répondirent à l’invitation. Des amis, des amis d’amis, puis les amis de Gérard bien sûr.  

Le témoignage touchant de Lorena, et le bon repas partagé ensemble aura fait naître plusieurs initiatives. Une lettre envoyée par Anne, ma mère, à ses multiples connaissances aura rassemblé une incroyable somme d’argent. Mes amis se seront mobilisés pour m’aider à traduire le dossier de présentation du projet de l’espagnol vers le français. Celui-ci sous le bras, une responsable d’ATM vient de convaincre l’organisation de débloquer 10.000 Euros pour le Mouvement. Si on continue à s’y mettre ensemble, ce n’est peut-être qu’un début !

Elise 
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  SOIREE SOLIDARITE GUATEMALA LIEGE 

Au mois de novembre de l’année dernière, une soirée organisée au dernier moment à la Casa Nicaragua accueillait Gérard Lutte et Lorena. Deux invités venus tout droit du Guatemala pour partager leurs expériences. Quelle étonnante rencontre!  Point de départ de bien des idées …

Lorena, est une jeune fille qui a grandi dans les rues de Guatemala Ciudad et qui, grâce à l’appui du projet « Mojoca » (Mouvement des jeunes de la rue) fondé par Gérard, est parvenue à s’en sortir et à entamer un long processus de réinsertion dans la société guatémaltèque. 

Pour sensibiliser les gens de Liège à une problématique vécue par une grande partie de la jeunesse guatémaltèque, Lorena  nous a raconté sans retenue sa lutte pour la vie, son désir d’aboutir à quelque chose de mieux, ses rêves, ses joies, ses peines, … 

Pour une soirée «dernière minute», nous étions assez nombreux, son témoignage nous a bouleversés, touchés, révoltés …

Nos deux amis ont continué leur petit  bout de chemin à travers l’Europe, à la rencontre de gens intéressés par une relation avec la jeunesse des rues, plus proche, plus engagée, basée sur l’amitié et le respect.

Suite à la réunion de janvier et aux explications plus détaillées sur le projet et ses nécessités, nous avons accepté de le prendre en main pour la région de Liège. 

Sans trop réfléchir, nous avons proposé une réunion à Liège : le 13 mars 2004, en profitant de cette date pour organiser une soirée d’information ouverte à tous et destinée à la sensibilisation, mais également à la recherche de propositions, idées, suggestions auxquelles nous n’avions pas pensé et que nos hôtes pourraient nous apporter.

Nous avons constaté beaucoup de solidarité tant avant que pendant la soirée : un ami graphiste à dessiné les affiches, la location du matériel sonore fut presque gratuite, des personnes se sont volontairement proposées pour préparer le repas ou servir au bar, le personnel de la Casa Nicaragua nous a donné son inconditionnel soutien, … un vrai travail d’équipe, une expérience incroyable qui nous a permis de constater que lorsqu’on poursuit le même but , une touche d ‘humanité, un désir d’aider s’empare de nous et notre travail en est plus efficace !

Ce fut beaucoup de travail mais tellement de satisfaction !

Nous étions environ 120 personnes et après un excellent «  Chili con carne », nous avons projeté le vidéo reportage" Leur histoire s’écrit dans la rue", réalisé en 1998 par André Stuer. Des images simples et humaines qui montrent des jeunes vivant dans la rue en leur donnant la valeur qu’ils méritent, en les présentant comme des êtres humains.

Mais nous étions également là pour faire la fête et c’est sur des musiques endiablées que nous avons passé une partie de la soirée. 

Grâce à cette initiative, nous avons atteint les buts que nous nous étions fixés et récolté un bénéfice d’environ 900 euros dont 700 euros ont été envoyés au projet Mojoca et environ 200 euros ont été alloués à la création d’un fond destiné à assurer le bon fonctionnement et la promotion de notre activité.

Luis, Marta      
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UN SOUPER À ARLON 

Le 23 avril, ce souper buffet était organisé à l'initiative de Nathalie, à l'Athénée royal où elle travaille en tant qu' éducatrice. Beaucoup de monde s'y est mis pour l'aider, sa famille, ses amis, la coordination à Ansart ;  les cuisinières et d'autres membres du personnel de l'école ont aussi offert bénévolement leurs services.110 adultes et 10 enfants étaient présents.

La projection de la cassette "Leur histoire s'écrit dans la rue", donne une idée de ce mouvement des jeunes, ainsi qu'un petit exposé d'André sur la philosophie du projet. Nous avons aussi la chance d'avoir parmi nous Luis Davila, jeune guatémaltèque qui séjourne en Belgique pour l'instant et qui peut, en connaissance de cause, nous parler du Guatemala, son pays.

Une belle soirée agrémentée d'un karaoké, suivi d'un petit pas de danse.

Un petit ruisseau en plus dans la grande rivière et l'important:  faire connaître le projet dans notre région ; une dizaine de personnes dans l'entourage de Nathalie ont été très sensibilisées et demandent des nouvelles du projet.

Nathalie, André, Jacqueline. 
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PERSPECTIVES DE VOYAGE

Lorena et Gérard ont commencé leur "tour de Belgique" par deux rencontres en Gaume. Ils ont été très bien accueillis à Suxy par un petit groupe de conversation espagnole dont je fais partie et par le groupement "Vie Féminine" de Florenville. Après deux jours de contact avec eux, nous étions confortés dans notre désir d'aller voir le projet car bien que la coordination du projet se fasse ici, les Gaumais sont presque les seuls à ne pas encore être allés se rendre compte sur place. Nous avons décidé de combler ce retard, le 22 juillet, nous partons avec Gérard pour le Guatemala, voir la maison, les activités, les ateliers. Nous serons contents de connaître ces jeunes, les coordinateurs, les éducateurs, de revoir Lorena, de mettre un visage sur les noms que nous lisons depuis longtemps dans les rapports de Gérard. Nous espérons ramener des nouvelles fraîches du projet.

Mais nous espérons aussi pouvoir voir un peu le pays, ses habitants, sa nature et visiter quelques sites mayas dont on parle tant.

Jacqueline, Marcel, André, Nathalie



EVOLUTION DE LA SITUATION POLITIQUE ET SOCIALE DU GUATEMALA :

Le nouveau gouvernement de Oscar Berger (famille d’origine belge) n’a pas eu besoin de cent jours pour démontrer qu’il représente la classe dirigeante traditionnelle au pouvoir depuis toujours, celle des propriétaires fonciers, des entrepreneurs, des producteurs de café et de sucre.

Certes ils poursuivent leurs adversaires corrompus du gouvernement précédent, le FRG de Rios Montt et l’ancien président Portillo s’est réfugié au Mexique pour échapper à la justice, une justice qui révère toujours le pouvoir.

Le traité de libre-échange entre l’Amérique Centrale et les Etats-Unis accentuera encore la pauvreté de la majorité du peuple du Guatemala. Les dépenses sociales ont été supprimées comme la réfaction scolaire, le transport gratuit pour les écoliers et les prix des transports, de l’électricité et du sucre ont subi des augmentations  parfois supérieures à 100 %.

L’armée est chargée de la répression des jeunes, répression qui frappe en particulier les jeunes des rues.

La situation est telle que la conférence épiscopale  condamné la politique gouvernementale. Des manifestations de masse ont réuni des milliers de paysans qui réclamaient le droit à la terre et le premier mai plus de 40.000 personnes ont parcouru les rues de la capitale.

Notre mouvement participait à cette manifestation. 

Les activités habituelles se poursuivent avec une plus grande participation au travail de la rue, à l’alphabétisation dans la rue et dans la maison, à l’apprentissage professionnel. Onze garçons et filles fréquentent les cours réguliers dans les écoles. Depuis quelques mois nous avons notre service psychologique coordonné par une psychologue qui travaille à mi temps.

Bien sûr les difficultés ne manquent pas, en particulier dans le secteur crucial de la  participation des jeunes à la gestion de leur mouvement. Deux garçons et une fille, qui avaient été élus par leurs camarades ont été exclus de la coordination. Une autre a repris la vie des rues. Mais les jeunes ne renoncent pas à leur rêve d’un mouvement autogéré, comme nous le rappelle Lorena dans la lettre suivante :

Je vous envoie mes cordiales salutations et j’espère que vous allez bien.

Voici quelques nouvelles du mouvement :

Le premier mai nous avons participé à la manifestation du jour du travail pour réclamer le respect des droits des jeunes des rues. Il y avait un tas d’amis qui participaient à cette manifestation. Nous avions des pancartes où nous avions écrit les droits que nous avons parce que nous sommes des personnes humaines avec les mêmes sentiments que les autres personnes. C’est pourquoi nous sommes toujours présents dans ce genre de manifestation.

Le mouvement marche bien parce que chacun fait ce qu’il doit.  Nous ferons bientôt un bulletin des filles et des garçons et nous vous l'enverrons.

Merci pour tout ce que vous faites pour nous, vous êtes comme des parents pour nous. Que Dieu vous bénisse et vos enfants, et comme la fête des mères approche, j’envoie mes meilleurs voeux à toutes les mamans du réseau d’amitié

Je vous dis maintenant un poème en espérant que ça vous plaira :

Ami, tu as tellement  souffert, tu portes tant de douleurs, pourquoi ne pleures-tu pas, toi qui as un noeud dans la gorge, tu connais tous les coups de la vie, c’est pour ça que tu es fort, tu as tellement pleuré que tu as épuisé toutes tes larmes.

Ce message c’est un peu de la douleur que nous ressentons pour notre vie dans la rue, à cause des personnes qui nous maltraitent sans que leur cœur en souffre. mais nous nous en souffrons et nous préférons nous taire plutôt que de nous souvenir. Parfois nous aimerions mieux mourir au lieu de vivre toute l’amertume de la rue.

Un affectueux souvenir de Lorena  qui vous embrasse au nom de tous les jeunes de la rue,     Gérard.
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D'ITALIE
Le réseau italien compte 19 groupes locaux, dont quelques nouveaux depuis la visite de Lorena. Pas mal ! 

De Milan à Catanzaro, les initiatives sont très nombreuses. A noter la vente d'objets artisanaux, de bijoux, de peintures d'artistes italiens qui les offrent au Mouvement …

Le 11 mai, le Réseau d'amitié a reçu le premier prix du concours organisé par le Comité pour "la paix et la coopération entre les peuples" (province de Lecco) sur le thème « programme de réinsertion sociale de jeunes en difficultés ». Vingt-trois organisations participaient à ce concours.

Nous avons été acceptés comme membre effectif du CIPSI, une coordination d’ONG

D'autres bonnes nouvelles dans la prochaine feuille de liaison…

Je serai en Belgique du 12 au 30 juin et j’espère vous revoir. Affectueusement, Gérard.
Mojoca


Bulletin de liaison du réseau d'amitié et de solidarité avec les jeunes des rues de Guatemala Ciudad.
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EDITO





Voilà bientôt 10 ans que quelques amis belges et italiens participent au réseau de solidarité et d’amitié avec les jeunes des rues de Guatemala Ciudad. Aujourd’hui, les jeunes se sont organisés en mouvement, le MOJOCA, et les dimensions du projet sont telles qu’elles appellent à un élargissement du réseau.


Celles et ceux qui ont eu la chance de rencontrer Lorena en novembre dernier ont pu réaliser l’ampleur des défis à relever par les jeunes et les éducateurs. Cette toute jeune maman, issue de la rue, a bouleversé tous ceux qui l’ont entendue. Elle est aujourd’hui une des responsables du mouvement (1).


Sa visite, le développement du projet … et la fin d’un subside européen ont suscité plusieurs belles initiatives dans le courant des premiers mois de cette année. A Liège, à Arlon, en Brabant Wallon, ce sont des soirées festives qui ont été organisées. A Bruxelles, des contacts avec des ONG ont débouché sur des engagements prometteurs.


Mais le réseau peut et doit encore s’élargir. Il s’agit à la fois d’ amitié : mieux connaître ces jeunes, leurs valeurs, leur situation, leurs espoirs, leur organisation et de solidarité  par des initiatives de soutien.


Le but de la présente feuille de liaison est de nous donner des nouvelles d’ici et de là-bas. Que les initiatives des uns donnent des idées, entretiennent la flamme des autres. Aussi, n’hésitez pas à photocopier cette feuille et à la distribuer à des ami(e)s susceptibles d’entrer dans le mouvement, ou encore à visiter le site et à prendre contact avec les ‘vieux’ amis du MOJOCA (2).


Jacques.


voir un extrait de sa dernière lettre


voir l’encadré avec les infos pratiques








LE  PROJET





�


A côté de beaucoup de projets pour les enfants des rues, l’originalité du MOJOCA (Movimiento Jovenes de la calle) est de partir des jeunes adolescents eux-mêmes et des valeurs qu’ils vivent dans la rue.


Cette pédagogie positive mise sur le respect de chacun, de son histoire, si tordue soit-elle, en s’appuyant sur les valeurs qu’ils vivent déjà : amitié, partage, en mettant des exigences recevables, en accompagnant et en encourageant.


Un belge, Gérard Lutte, professeur à Rome, fut amené, au cours de ses enquêtes, à rencontrer ce monde des jeunes de la rue à Guatemala Ciudad. Il se laissa toucher par leur histoire. Avec eux et quelques bénévoles, il créa le projet. Au début, tout se vivait à même la rue. Ce nomadisme ne permettait pas d’aller assez loin. Il fallait un lieu. Une maison fut acquise grâce à la solidarité italienne, belge et européenne.


Une maison, un point de rencontre, un lieu de formation, un espace pour retrouver sa dignité et découvrir peu à peu des exigences de participation, de formation , de responsabilité personnelle et collective.


Un projet à taille humaine qui vise à rendre les jeunes autonomes pour quitter enfin la rue et même, pour quelques-uns, entamer des études supérieures. Dans un tel projet, vous imaginez bien qu’il faut des éducateurs permanents et donc rétribués et aussi de quoi faire tourner cette maison dont la production artisanale ne suffit pas à couvrir les frais.











